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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 7 octobre 1999 
Le président prononce l 'éloge de Mme Marguerite Puhl-Demange, mem­
bre titulaire, décédée le 1 3  février 1999. 
M. Patrick de Villepin, membre correspondant, retrace l'rustoire de 
l'ordre de Saint-Hubert de Lorraine et du Barrois. 
L'ordre noble de Saint-Hubert de Lorraine et du Barrois est le plus ancien 
des ordres de Saint-Hubert dans le monde et le seul ordre de chevalerie 
authentiquement lorrain. M. de Villepin Jetrace les grandes étapes de son his­
toire, en soulignant sa longévité et son originalité. En effet indépendant de ses 
protecteurs, cet ordre de cour a réussi à s'adapter aux mouvances du temps. 
Fondée en 1416 par le cardinal de Bar et 47 gentilshommes locaux pour assu­
rer la succession menacée de leur duché, la « Compagnie du Lévrier blanc » 
se plaça dès 1422 sous l'invocation de saint Hubert, apôtre des Ardennes, 
patron des chasseurs et thaumaturge de la rage. Équestre et militaire à ses 
débuts, l'ordre de Saint-Hubert, devenu pacifique, se fixa des buts cynégé­
tiques au travers d'une chasse annuelle au lévrier, probablement une chasse au 
loup, principal propagateur du fléau. 
Entre chevalerie et vénerie, cette institution qui se reconstitua à Bar-le­
Duc en 1597, après une longue période d'abandon, fut reconnue par Louis XV 
après la réunion de la Lorraine à la France. Catholique, elle s'engagea dans 
des œuvres caritatives avant d'émigrer durant la Révolution. Restaurée en 
1816, elle fut finalement interdite en 1824 par Louis XVIII ,  ce qui ne l'empê­
cha pas de renaître bientôt en Belgique à l 'abbaye de Saint-Hubert et de 
connaître divers avatars. 
Sur plus de quatre siècles, les quelques 500 chevaliers de cet ordre formè­
rent une caste -tantôt ouverte, tantôt fermée- issue aussi bien de la noblesse 
d'extraction que de robe ou de l'aristocratie marchande. De génération en 
génération, ils constituèrent un vaste réseau de parentèle dont les rites et les 
pratiques endogames intéressent autant les « Hubert » dévoués à leur saint 
patron que les chasseurs, les passionnés d'histoire, les érudits locaux ou les 
généalogistes. 
Cette communication suscite des interventions de M. le chanoine Dicop, 
et de MM. Feuga, Kolopp, Mégly et Michaux. 
Le Dr François Jung, membre associé-libre, évoque ensuite la vie et 
l'œuvre du docteur Paul Michaux, originaire de Metz, chirurgien des hôpitaux 
de Paris, fondateur de la Fédération des patronages de France. Né le 16 
novembre 1854 à Metz, où son père Victor exerçait la chirurgie, Paul Michaux 
fit de brillantes études au collège Saint-Clément. Il émigra en août 1872 avec 
sa famille, qui se fixa à Paris. Michaux s'inscrivit à la Faculté de médecine et 
prépara aussitôt les concours hospitaliers. Externe en 1874, i l  fut nommé à l'in­
ternat en 1879. Interne dans plusieurs services de chirurgie, il poursuivit par 
ailleurs, en tant que prosecteur, une carrière d'anatomiste à la Faculté. 
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Reçu en 1898 au concours de chirurgien des Hôpitaux de Paris, il devint 
chef de service à l 'hôpital Beaujon en 1909. Prudent dans ses indications, méti­
culeux lors de ses interventions, attentif dans les soins postopératoires, il exer­
ça son métier de chirurgien avec talent. Membre et secrétaire général de la 
Société de chirurgie, i l  fut l 'un des fondateurs de l'Association française de 
chirurgie. Il publia de nombreux travaux concernant en particulier la chirurgie 
abdominale qui avait sa préférence. Il prit sa retraite professionnelle en 1916 
et put dès lors se consacrer aux œuvres dont il fut J 'initiateur. Alors qu'il était 
étudiant, Paul Michaux fut, en 1874, avec quelques camarades et l 'aide des 
pères jésuites, le fondateur de la Conférence Laënnec. Celle-ci groupait des 
étudiants catholiques désireux de travailler en commun, en vue de la prépara­
tion des examens et des concours hospitaliers. Cette association, de grand 
renom, que Michaux présida jusqu'à son décès, existe toujours sous le nom de 
Centre Laënnec. 
Dès sa deuxième année de médecine, Michaux assura la direction d'un 
patronage catholique destiné à promouvoir l 'éducation physique et sportive 
dans les milieux défavorisés. En 1898, il prit l ' initiative de regrouper les nom­
breuses institutions de ce type en une « Fédération gymnastique et sportive de 
France » (FGSDF). Cet organisme, dont l'essor fut rapide, organisa dès lors 
des concours annuels de gymnastique très suivis. Suspendue pendant la guerre 
1914-1918, elle reprit ses activités dès l 'armistice et put bientôt regrouper 1500 
associations sportives. P. Michaux tint à réaliser le concours de 1920 dans sa 
ville natale. Cette manifestation réunit à Metz 7000 gymnastes et obtint un 
grand succès. Cependant l'état de santé de Michaux déclinait et il ne put pas 
assister au concours organisé à Paris à l 'occasion du 25e anniversaire de la 
Fédération. Il  mourut le 21 novembre 1923. Son œuvre se poursuit et la FSCF 
(Fédération sportive et culturelle de France) qui a pris le relais de la FGSDF 
continue à vouer un culte à sa mémoire. Son nom a été donné à l 'une des rues 
de Metz. 
Cette communication suscite des remarques de MM. Grossmann, Mégly, 
Rouillard et du P. Ledure. 
Séance du 2 décembre 1999 
Le Dr Jacques Bloch, membre correspondant apporte lin complément au 
« Martyrologe des Juifs de la Moselle ». Le chiffre de 2000 déportés juifs 
mosellans au cours de la seconde guerre mondiale, indiqué lors d'une com­
munication faite en 1997, a depuis été considérablement révisé à la hausse, 
principalement à la suite de la prise en compte d'une liste de noms inscrits sur 
une plaque se trouvant dans la synagogue de rite polonais sise dans les locaux 
du home israélite de Metz. Ce nombre s'élève à l'heure actuelle à 2800. Il est 
certainement proche de la réalité, mais il n'est sans doute pas définitif. 
Cette communication est suivie de remarques de MM. Béna, Feuga et 
Mégly. 
M. Jean-Louis Jolin, membre correspondant retrace les « heurs et mal­
heurs de l'église Sainte-Thérèse » à Metz. L'église Sainte-Thérèse, communé­
ment appelée à Metz « Notre-Dame du béton », est un des rares édifices reli­
gieux intéressants conçus avant-guerre et terminés juste après. Elle a connu, 
depuis le départ jusqu'à maintenant une succession de moments de gloire et 
de temps difficiles. 
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Le quartier de la Nouvelle-Ville prenant de l'extension, une paroisse fut 
créée et un concours d'architectes lancé en 1 932. Le projet de « style néo­
roman » du lauréat, M. Besch, essuya un avis défavorable de la part de la com­
mission artistique municipale. Un deuxième projet du même architecte connut 
le même sort. C'est le troisième projet qui fut accepté, mais son auteur était 
devenu un architecte parisien, Roger-Henri Expert, Grand Prix de Rome, 
architecte en chef des Bâtiments et Palais nationaux. C'est alors l'évêque de 
Metz, Mgr Pelt, qui manifesta son opposition jusqu'en 1937. 
Les travaux commencèrent au printemps 1 938, mais la guerre les bloqua 
alors que les murs en étaient à mi-hauteur. Ils reprirent en 1950, mais avec une 
qualité d'exécution médiocre. L'édifice fut béni en 1954 et achevé après la 
mort, en 1955, de l'architecte Expert, par un de ces élèves, André Remondet, 
qui conçut les derniers aménagements, notamment le « bâton de pélerin ». 
Très vite des désordres apparurent sur les nervures des façades inclinées, 
qui furent réparées en 1 966. Les toitures fragiles ou emportées par une tem­
pête ont du être remplacées. Les enduits, qui recouvrent presque la totalité de 
l'édifice, se décollent. Une première tranche de travaux très coûteux est en 
cours et l'ouvrage occupera la prochaine décennie. 
Les magnifiques vitraux de Nicolas Untersteller, fabriqués par l 'artiste 
suivant une technique aussi ingénieuse que scabreuse sont très dégradés. Pour 
l'instant aucune solution n'a été trouvée pour les remettre en état. L'édifice, 
cependant, a été considéré comme suffisamment intéressant pour être classé 
Monument Historique en 1998. 
Cette communication donne lieu à un débat animé au cours duquel inter­
viennent MM. Grossmann, Hocquard, Jacques Jung, Noiré, Schnitzler, 
Schontz et le Dr Jouffroy. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 17 octobre 1999 
C'est dans le cadre des XXes Journées d'Etude mosellanes, qui ont connu 
une très forte participation, que s'est déroulée l'assemblée générale le 
dimanche 17 octobre. Elle s'est tenue à la salle communale de B liesbruck en 
présence de plus de quatre-vingt-dix sociétaires, ce qui constitue une affluence 
très sensiblement supérieure à celle des dernières années. Dans son interven­
tion liminaire, la présidente, Mme Jeanne Demarolle, a tenu à remercier de 
leur présence MM. Sander et 1mbs, représentant respectivement l 'Historischer 
Verein für die Saargegend et la Fédération des Sociétés d'Histoire et 
d'Archéologie d'Alsace. Cette double présence aux travaux de l'assemblée 
générale de la SHAL témoigne de la qualité des relations entretenues avec les 
sociétés des régions et des pays voisins. Elle remercia également les institu­
tions qui par leurs concours généreux contribuent à la réalisation des activités 
de la Société : le Conseil général de la Moselle, la Ville de Metz, la DRAC de 
Lorraine, l 'Académie Nationale de Metz et le Centre de recherche Histoire et 
Civilisation de l'Université de Metz. 
Le secrétaire, M. Gérard Michaux, présenta ensuite pour la vingtième 
année consécutive son rapport d'activités. Il portait sur l'année 1998. Il en res­
sort une légère contraction des effectifs par rapport à l'année précédente. A 
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l 'exception des sections de Forbach et de Thionville, en petite augmentation, 
toutes les autres enregistrent un tassement plus ou moins marqué. En 
revanche, le nombre des sociétés qui souhaitent pratiquer des échanges avec 
les Cahiers Lorrains est en constante augmentation, ce qui confirme la noto­
riété de la revue de la SHAL. Celle-ci, d'un total de 448 pages, comporte, 
outre les Actes des XVIIIes Journées d'Études mosellanes de Forbach, neuf 
articles de fond consacrés aux différentes périodes de l'histoire, et plus parti­
culièrement à l'histoire économique et sociale, ainsi que les traditionnelles 
rubriques de chroniques et de bibliographie, cette dernière particulièrement 
copieuse comme de coutume. On notera enfin l'utilisation de la couleur pour 
les illustrations et la cartographie, preuve du souci permanent de l 'équipe 
de rédaction de moderniser et de rendre plus attrayants encore les Cahiers 
Lorrains. 
Plusieurs manifestations d'envergure ont étoffé le programme de l'année 
1 998. Les XIXes Journées d'Études mosellanes se sont déroulées à Delme. 
Elles étaient consacrées à l'histoire du Saulnois et à son environnement. Elles 
furent l'occasion de visiter l 'espace d'art contemporain de Delme et la Maison 
des Etangs à Tarquimpol. En avril, s'est tenue à Metz la 1re Rencontre 
Interrégionale d'Histoire transfrontalière, préparée depuis deux ans en parte­
nariat avec l' Historischer Verein für die Saargegend. Organisée à l 'occasion de 
la commémoration du 350e anniversaire des traités de Wesphalie, elle avait 
pour thème : « Histoire, littérature et religion au temps des Traités de 
Wesphalie ». Conférences et visites rassemblèrent plus de 120 participants. En 
mai, la Journée d'Etude inscrite dans le cadre de la commémoration du 900e 
anniversaire de la fondation de Cîteaux et dont le thème était : « Les cister­
ciens et l 'espace lotharingien (XIIe-XVIIIe siècles) », fut suivie par plus de 350 
personnes. L'année 1 998 a également vu la poursuite de la politique d'ouver­
ture vers les jeunes des écoles, des collèges et des lycées avec la remise de Prix 
Jeunes à Sarreguemines et à Saint-Avold. 
Après l 'approbation à l'unanimité du rapport d'activités, les présidents 
des sections présents (Sarrebourg, Saint-Avold, Sarreguemines, Bitche) évo­
quèrent leurs activités propres. 
Le trésorier, M. Gérard Nadé, présenta ensuite le rapport financier, préa­
lablement vérifié et approuvé par les réviseurs aux comptes; MM. Raoul 
Gama et Michel Préaux. Ceux-ci saluèrent la rigueur et la clarté des comptes 
présentés par le trésorier, son travail minutieux et son efficace gestion. M. 
Nadé reçut quitus à l'unanimité, et félicitations de l 'assemblée. Après avoir 
tiré les conclusions des travaux statutaires, Mme Demarolle convia les nom­
breux sociétaires à un repas associatif, convivial et chaleureux, sur le site 
même du Parc archéologique européen de Bliesbruck-Reinheim. 
Activités des sections en 1999 
Section du Pays de Bitche 
Petite Cendrillon, emmitouflée dans ses forêts et ses pâtures, la Section de 
Bitche à terminé l 'année 1998 dans le deuil. La disparition de son président 
André Schutz, le 28 décembre, fut une grande perte pour elle. Réunie en 
assemblée générale extraordinaire le 24 février 1 999, à la Maison Saint­
Conrad de Bitche, elle procéda à l 'élection d'un nouveau comité : 
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- Président : Bernard Robin 
- Vice-Président : Gilbert Hemmert 
- Secrétaire : Philippe Forthoffer 
- Trésorier : Jacques Pierron 
- Assesseurs : M. l'Abbé Emile Nagel, Arsène Kirchner, 
Norbert Schneider. 
« André SCHUTZ était un homme de conviction, un homme de parole, un 
homme de courage. Il m 'a aidé avec efficacité et discrétion, quand j 'étais en 
charge des affaires culturelles et scolaires de la Ville de Bitche (1995-1997). Je 
déplore avec vous la disparition d 'un ami de cœur, dont le propos, volontiers 
teinté d 'humour, apportait intelligence, clarté et cordialité au débat. Son 
exemple, j 'en suis sûr, éclairera nos activités futures ». Tels furent les premiers 
mots du nouveau président, en hommage à son prédécesseur. 
Très rapidement, le nouveau corruté bâtit un programme, décida le chan­
gement d'appellation de section de Bitche en section du Pays de Bitche, pour 
mieux tenir compte de l'origine géographique des membres, et obtint de M. 
Bruno Bour, principal du CES J.J. Kieffer de Bitche, l 'autorisation de tenü ses 
réunions au CDI de cet établissement. 
Les activités furent nombreuses et variées : 
- 10 avril : « Sur les traces des Cisterciens de Sturzelbronn » ,  visite guidée par 
Mme Rita Leppert 
- 7 mai : « Les Gaunerzincken », causerie par Laurent Bichler 
- 6 juin : « L'école de Nancy : visite des 3 musées » et réception par M.-J. 
Laurent, président de la Société d'Histoire de Nancy 
- 16 juin : comité décentralisé de la SHAL et remise du Prix Jeunes à des 
élèves de 6e, qui participent avec l 'Association « Fort et Quartier Saint­
Sébastien » à la réhabilitation de ce site 
- 22 juin : visite commentée de l'exposition « Ecole de Nancy » et du Musée 
du Verrre à Meisenthal, avec Lucien et Yvon Fleck 
- 4 septembre : accueil de la Société d'Histoire de Nancy et visite du pays de 
Bitche : Schorbach-Bitche-Meisenthal-Mouterhouse 
- 10 septembre : causerie de François Haque : « Le droit local » 
- 10 octobre : visite guidée sur le terrain : « Les combats de l'hiver 44-45 à 
Erching-Guiderkirch », par Arsène Kirschner 
- 19 novembre : causerie : « Il y a 60 ans, l'évacuation . . .  », par Gilbert 
Hemmert. 
La section Pays de Bitche a activement participé aux journées de 
Sarrebruck (5 mai) et de B liesbruck (16 et 17 octobre).  Son comité se réunit 
tous les deux mois. Elle compte au 31 décembre 1999 une soixantaine de 
membres inscrits et a rassemblé 278 personnes lors de ses activités 1999. 
Bernard ROBIN 
Section des Pays de la Nied 
La section compte 39 membres et 89 abonnés ainsi que 40 communes, 
collèges ou autres personnes morales abonnées. L'activité spécifique s'est 
réduite à deux sOirées de travail dans les villages de Denting et de Villing, 
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d'une conférence sur la bataille de Spicheren par J.-M. Muller et de la publi­
cation des deux Cahiers des Pays de la Nied, plus une monographie sur la com­
mune de Varize. La section a également été maître d'œuvre d'une cérémonie 
du souvenir à Tromborn à la mémoire du capitaine Claude et de sa sœur morts 
pour la France lors de la Seconde Guerre Mondiale. 
Pour l'année 2000, la section souhaite maintenir la parution de ses deux 
cahiers annuels dont le premier sera consacré à l 'église de Boulay. La section 
établit pour la mairie de Boulay le texte d'une monographie sur l'histoire de 
Boulay d'après un texte laissé par Paul Bajetti, ce livre sera réservé aux habi­
tants de Boulay mais la section pourra satisfaire à une demande réduite ; ce 
livre de 250 pages imprimées en quadrichromie, relié cartonné et présenté en 
boîte présentoir sera vendu environ 250 francs plus frais d'envoi par la section 
mais ne sera pas dans le commerce. Réservation possible par simple courrier 
à la section, la parution devant se faire au courant de l'été. 
André MORHAIN 
Section de Saint-Avold 
La section compte 256 membres, dont 196 sont abonnés aux Cahiers lor­
rains. Lors de l 'assemblée générale qui a eu lieu le 10 mars, un nouveau 
membre du comité a été élu : M. Jean-Michel Lang. 
La section a organisé six conférences : 
- en janvier : Alexandra Jourde, L'enfance à Saint-Avold au XVIIIe siècle 
- en février : Denis Metzger, Livres, lectures et bibliothèques à Saint-Avold 
au XVI I Ie siècle 
- en avril : Pierre Brasme, La population de la Moselle de 1 815 à 1914 
- en mai : David Crasovec, Valentin Metzinger 
- en octobre : Jean Ast, Villages lorrains au pays de Delme 
- en novembre : Jean-Michel Lang, Les ossuaires. 
4 sorties ont été également organisées : 
- le 1 8  mai : visite guidée du Palais et des jardins du Luxembourg (40 partici­
pants) 
- le 12 juin : visite guidée de Nancy, vieille ville, des musées (Galeries Poirel, 
musée des Beaux-Arts, musée de l 'Ecole de Nancy) avec le président de la 
Société d'Histoire de Nancy (50 participants) 
- les 3 et 4 juillet : un groupe de 32 membres a visité l'abbaye de Citeaux, les 
Hospices de Beaune, l'abbaye de Fontenay 
- le 4 septembre : visite guidée de Hattonchâtel et Saint-Mihiel. 
Des membres de la section sont aussi participé : 
- à la Journée transfrontalière le 5 mai à Sarrebruck, 
- aux Journées du Forum des Associations de Saint-Avold des 2 et 3 octobre. 
De nombreux visiteurs ont fréquenté le stand aménagé pour l 'occasion. 
- aux Journées d'Etudes mosellanes à Bliesbruck, les 16 et 17 octobre. 
Le groupe Rosselle continue ses travaux, en cherchant des moyens finan­




Section de Sarrebourg 
La section sarrebourgeoise de la SHAL compte, en cette fin de millénai­
re, 243 membres cotisants dont 43 communes, ce qui représente un effectif 
important. Le comité met un point d'honneur à informer régulièrement cha­
cun des membres, par lettre personnelle, sur les travaux que les différentes 
commissions proposent. En fin d'année, nous envoyons en outre à chaque 
adhérent notre bulletin « Au Pays de Sarrebourg ». Cette brochure qui s'amé­
liore à chaque tirage comprend, dans sa première partie, un résumé de l'acti­
vité du comité et, dans sa seconde partie, un article de fond sur un sujet histo­
rique local. Cette année, la moitié du bulletin (40 pages) était consacré à 
l'hjstoire de la communauté juive de Phalsbourg. Notre président, M. Schrub, 
nous a procuré l'iconographie et l'essentiel des textes à l 'occasion des journées 
du patrimoine juif en Moselle. 
Le premier lundi de chaque mois, la commission « rustoire » propose une 
conférence à l'attention des adhérents et de nombreux auditeurs toujours très 
curieux. Les sujets témoignent d'un grand éclectisme. Ainsi, en décembre : 
« La cuisine de nos grands-mères », en janvier : « Les moulins de la Bièvre », en 
février : « Les fouilles et découvertes archéologiques au Pays de Sarrebourg » ,  
en mars : « Georges Mouton, comte de Lobau » ,  en avril : « Le couvent de 
Saint- Ulrich ou 1 20 ans de présence des pères Oblats au Pays de Sarrebourg », 
en juin : « La chasse, hier et aujourd'hui », en octobre : « Saint-Quirin », en 
novembre : « Hospices et hôpitaux de Sarrebourg, du XIIe siècle à nos jours ». 
A l' issue de chaque conférence, une brochure résumant l 'essentiel de l'exposé 
peut être acquise par les auditeurs. 
La commission « inventaire » travaille inlassablement depuis quatre ans 
sur « l 'inventaire des croix et calvaires de l 'arrondissement de Sarrebourg » .  
C'est une tâche longue, minutieuse et difficile. Nous avons déjà publié les 
« Croix et calvaires du canton de Réchicourt » et espérons bien terminer le 
répertoire exhaustif de deux autres cantons à la fin de l'année 2000. 
Parallèlement, la commission a mis en chantier un « Inventaire bibliogra­
phique » qui emmagasine chaque semaine des milliers de références. Il reste 
encore bien des pistes à suivre dans le domaine de l ' inventaire de nos richesses 
patrimoniales : découverte et localisation des anciens lavoirs, mobilier cultu­
rel : chaire à prêcher, vitraux, statues, chapelles, etc. toutes choses auxquelles 
on ne prête parfois qu'une attention fugitive jusqu'au moment où l'on s'aper­
çoit de leur disparition. 
Notre section a aussi fait un gros effort dans le domaine de l'édition. Nous 
avons publié à ce jour plus de 70 ouvrages allant du compte rendu des confé­
rences mensuelles à l'édition d'ouvrages imposants. Nos adhérents apprécient 
tout particulièrement ce travail puisque plus de la moitié de nos ouvrages 
a été achetée et leurs titres ne figurent plus à notre catalogue. Parmi les 
livres les plus vendus cette année figurent : « L 'abbé Rohrbacher, un enfant de 
Langatte » par l'abbé Schmitt, « Le siège de Phalsbourg de 1870 » par Joseph 
Elmerich, « Sarrebourg et ses casernes » par Emile Lallemand, « Le lycée pro­
fessionnel Dominique Labroise » par Georges L'Hôte, « Les moulins de la 
Bièvre » par Jean Wingert et « La bonne cuisine de nos aïeuls » par Annette et 
Louis Kuchly. 
Tout ce travail a été possible parce que nous disposons de locaux mis gra­
cieusement à notre disposition par la ville de Sarrebourg. Notre bureau, com-
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posé d'une dizaine de personnes s'y retrouve chaque mercredi matin. Il est 
souvent complété par des adhérents venus spontanément participer aux 
débats ce qui confère à notre section une vitalité remarquable. Au cours de ces 
réunions hebdomadaires notre trésorier fait, de temps en temps, le point sur 
notre situation financière et met un terme de manière réaliste et objective, à 
des projets parfois trop ambitieux. 
Chaque année notre section organise une sortie d'étude. Celle de l'année 
écoulée nous a emmenés au Pays de Bitche. La cinquantaine de participants 
s'est déclarée unanimement enchantée de la journée, d'autant que notre guide 
a été le professeur Georges Schaff, un éminent connaisseur de la région. 
Louis KUCHLY, Président délégué 
CONFLUENCE : Section de Sarreguemines 
Section sarregueminoise, Confluence calque son calendrier d'activités sur 
le modèle scolaire. Pour l'année 1998-1999, le bilan quantitatif se dresse de la 
manière suivante : 7 conférences, 3 sorties, 1 exposition, 1 publication. Le cycle 
des conférences s'est ouvert par une évocation biographique. Le 7 novembre 
1998, le président de l 'association, Joseph Klein, a retracé la vie d'Anne­
Caroline Hager, troisième mère supérieure de la congrégation Sainte­
Chrétienne. Le 20 novembre 1998, M. Junger a présenté la Libération entre 
Seille et Sarre (septembre à décembre 1944). Auteur d'une biographie du 
Maréchal Georges Mouton, Laurent Georgler a projeté un diaporama consa­
cré à son héros, le 1 1  décembre 1998. Le 19 février 1999, Raphaël Provot a 
exposé la vie culturelle à Sarreguemines entre 1919 et 1939, travail de maîtrise 
réalisé d'après les archives de la ville. Enseignant à l 'université Marc-Bloch de 
Strasbourg, M. Grandhomme a retracé le sort des Alsaciens-Lorrains dans 
l'armée allemande pendant la 1 re guerre mondiale. Maître de conférence à 
Nancy 2, Madame Evelyne Levieuge a su intéresser un public attentif par un 
thème situé à la confluence des recherches historiques et linguistiques : le plus 
vieux registre de comptes de Sarreguemines, le 26 mars 1999. Enfin, Didier 
Hemmert a évoqué la province de la Sarre, le 30 avril 1999. 
Après une visite menée sous les bons auspices de MM. Moitrieux et Petit 
à Deneuvre et Tarquimpol, le 11 octobre 1998, Confluence a organisé une sor­
tie dans la vallée de la Blies, le 22 mai 1 999, sous la conduite de MM. Bernard 
Kremer, Alain Grouselle et Joseph Klein. Enfin, le 12 juin 1999, M. Jean­
Claude Peltre a fait une visite commentée de la station « forestière » à 
Siltzeim. 
Publiée sous la direction de M. l'archiprêtre Gérard Henner et de M. le 
professeur Henri Hiegel, la biographie de Jean-Jacques Weber a été présen­
tée officiellement, le 24 septembre 1999. 
Dans le cadre de ses attributions, Confluence continue d'œuvrer pour le 
rayonnement de l 'histoire et l'archéologie de la région. 
Didier HEMMERT 
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